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nulle comparaison, dont je fais le plus de cas, et sans laquelle toutes 

les autres m e choquent ou m'ennuient. 
C o m m e cette lettre ne partira que dimanche, je la reprendrai sans 

doute plus d'une fois. 
Ce samedi, tome 2. 

La grosse Duchesse n'a point ZtZ a Pontchartrain; je soupai hier 

chez elle avec Fami Pont-de-Veyle, la Chrysostome, un Zveque,8 le 
Chevalier de Redmond et M m e de Chabrillan; on fit un whisk pen­

dant lequel je causai avec la Duchesse; c'est une honnete et bonne 

personne, et qui m e traite toujours de mieux en mieux. J'eus FaprZs-

diner le Caracciolo; je perds les trois quarts de ce qu'il dit; mais 

c o m m e il en dit beaucoup, on peut supporter cette perte. Je vis aussi 

le Prince de Beauvau; il est profondZment triste: je le tiens aussi mal­

heureux que notre premier pere. II est peut-etre encore plus triste: 
mais ce qui est ineffable, il n'a aucun repentir; il mangera, je vous 

jure, toutes les pommes que son Eve9 voudra; j'ai des instants ou j'en 
suis affligZe, mais soudain je m e console par l'extreme contentement 

qu'ils ont de leur gloire prZtendue. Ils sont dZpouillZs, ils sont 
presque nus, ils n'ont nulle ressource, mais ils sont des hZros. Leurs 

crZanciers ne partagent pas leur gloire; tout le monde est fou. 

Je vous dirai pour bonne nouvelle qu'il y a plus de deux mois 

que je n'avais passZ une aussi bonne nuit que cette derniZre-ci; je m e 

flatte de la devoir a Fattention que j'apporte a m o n rZgime. Ne 
croyez point que je mange trop peu,10 il faut toujours diminuer sa 

nourriture en vieillissant; tout ce qu'on mange par dela le nZcessaire, 

loin de fortifier, affaiblit, mais je vais trZs sZrieusement m'occuper de 

m a santZ, je ne sais d'ou vient, mais je dZsire de vivre encore toute 

FannZe prochaine.11 

J'aurai ce soir un cavagnole; m a compagnie sera M m e s d'Aube­

terre, de Chateaurenaud, de Sainte-Maure,12 de Crussol, la mere 

8. Not identified. 
9. The Princesse de Beauvau, who had 

caused his downfall by putting him in op­
position to M m e du Barry. 

10. It is not likely that D was under­
nourished. La Harpe says that on the night 
of Pont-de-Veyle's death, she "soupa comme 
a son ordinaire, c'est-a-dire fort bien; car 

elle etait tres gourmande' (Jean-Francois 
La Harpe, (Euvres, 1820-1, xi. 316). Mrs 
Elizabeth Montagu wrote to Mrs Vesey, 15 
July 1776, that D ate "a very hearty supper, 
and I left her behind m e at one in the 
morning' (Reginald Blunt, Mrs Montagu, 

1924, i. 319). D's letters and journals often 
indicate indiscretions at the table, followed 
by repentance and purgatives. 

11. So that she may live until HW's bien­
nial visit in 1773; his next visit, however, 
was not until 1775. 

12. Victoire-Francoise Sauvage, m. (1771) 
Louis-Marie-Cecile, Comte de Sainle-
Maure; or Marie de Guerin, m. (1739) 
Louis, Marquis de Sainte-Maure; or Anne-
Francoise de la Marche, m. (ca 1724) 
Claude de Saint-Maur (Woelmont de Bru­
magne vii. 547). 


